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et forment des écoles, et par ce mouvemem ontané et nos ptères, fruit glorieux des efforts de tant de siècles.
gînrcux des générations chrétiennes avides de savoir, tout a été anéaéti,
se forment peu à peu ces vingt trois universités qui ont Parmi les étonnements que m'a donnés hier le discours
préparé de loi.n et fait NsîIfin le dix.septième sier'I et de l'honorable M. Paul Ileri, il en est tin dont je ne puis
conservù en France, jusqu'ài la veille de 801, noitre supré- mle taire, c'est céLui que 'ai éprouv lorsque j'ai vu tu
matie littéraire et qui ont servi de modèle à toutes les esprit a i sincère que le sien essaver di' fre devat

iversités étrangères car, nous ei avons 'overt la tutus Papologie de la (eu'en t nfait iuement.
Fraice et totis les lthats <eu ropée ns. Voilà la vérité. Eh bietn, l'année mme où la Cunvention immolait

hbhienmessi eurs, prmu c''es iversités, il et est LavoisieAind ré iCt nie r, com mue avait été i iiiolé ilque lI e
une, la je io dtirai pas p t' l'ai cien neté,-celle temps auparavan t iilly, cette anine- mn"', el[e
d'oi'rd, fondée par Alfred le G raid, l'a pi'dee,-mais raîvageait, elle déracinait tout i dans le chaunp de l'intr.î:
la pie ire par l'éclat de son eiseignement la renimiée tion pil lueil e cin France ; uon seu lement qu elues brain-
de ses maîtres îet par son ifluem-r, co fut l'universit,Ié de 'ches puis ou minits stériles, tmais les ramieaux les pIs
Paris, a av'c ses qu art'a n t-trois colièges de nations," vigourex, et ' tioc glorieux lui-même ; nn itomet'
coummiiie on ilisait alors, Ir. sflorissants, attiran t : ci l les l'iniversi de Parismais les vingt.deiix aiutres tivrsités
'lèves iln monde entier et. dans ces cllleis, gtoiupant îprovin iates, nids l.\radmite fratçai se, dA.casdém' de

tout ce mnoîide du'coliers qui venaient nttlndle se çin l tscipiins et j'lll i tires, l 'Ac<'ailei ie des rieures, tot1
et ses rot'(fî'enurs les plis renommueus ' I"îissait, tout tînmait à la fois, et cela saisl piCe ponev le

On l'a t1o1mmée, vous le save, la fillie d nos gîlet n ie ni
rois ; c'e't Clharîles le Sa qui ii a dotn ce nom. C'était cu-l. on d vie ie achever la sotlution d'til problème
parfois une tille un pen tumtltuetse et qui faisait parler l's viugH-qatr' heures lui firenit i e'sées.
d'el.l..... mais dépioritivement ol"issante, su miî'use et .\ud'< Chtnier portait vaiwnement la main avec tristesse
rangée. l à son front 'il dis n -t : . 'avais pourtant I à qelique chose

de lisais ce matin, dans ti savant mémoine', qup' lus L e sulimni' et îifin'tunîé jeune Iommne ne savait pas queétudiants ang1lais s' cs mptaiet p.u' cent.iaiune- ;'t le' ceux ttiiaint 10 voulient pas qu'on ont 1t uebl<ue

Espagiols aussi'; et tous célébrions hier la flite de l'nti lose.
des plus illustres. Et quand le Dan te, att treiziemsiècl', t'un coup. ïm. rureton pii e, 'instructiotn secon
voulut courotiner, par e grade de dloiclteurln sa relutmtumtuée laire, l'Inseignemnt supéri'nr, tot fut dé: laé laïque.
naissmte, 'est devait Funîiversité de Paris qu'il vint oblig,;tuîire et gratunit, c'ne un le demande aujourd'hui,
soutenir sn theère. ,et lotît fut aniatti.

Une le ces univer!ites les plus anciem, et itti a et [ Et que devint alors la Frane? La F'rance. etu fait
sa célébîit, était elle d'drléans dott vous ie permettr'z
de ie vous dire qu'un mot, muais qii ne sera pas sans .etenlds quttelqutes rires se imn"ler l'a:ittioul de cette
tutértêrt pour vous.* Asmblée. I a'i:senz-ii vous dire qu'il n'y a pas de quoi

11Des le sixième siècle, nous avions tos g'raidcs éole rire ici, il v a de quoi pleuurer. Et 'e n'e:t pas moi qui
oit s'élevaict les fils de nos rois, 't dont Clèmet V et le vois le dis; vous allez entendre les hommînes qui Vous
roi de France firent cette célèbre uiversité îles Lois, où ont été le pluts chers dans la Convention et dans la Ilévo,
dix nations la française, la germa ig tie, celle d Lorraine, lutioni. 'Voici ce q1'ils vous déciareit
celles de hampagne, de Normandie, de Picaruie, de " Les écoles toutes ferimées pendant le iégimue de la

unyennîe, de Tour'ainm dl'Ecosse, s'enpTressaient et s'h1ono. Terreu- cite ici 'L. Carles Dupin,-ne iurent fr-
raiîent de venlir êtudier la jurisprudelnce; la plis ioiii quentées que par un cinquantième de la population
breuse de totutes était la nation germanIiîqune et j'ai compté penîdaunt le reste le la Répuluique !"
moi même dans l'espace ue deux cent einquatt annees. " L'instruction publique est en décadence, " disait
13,353 étudiants allemands qui avaient quitté leur paie Daînon que vous citiez hier. " lille est nulle et la
pour Venir cIez Inos étudiet' notre langue, le droit c (iilépenlse est effrayante," disait Gilbert Demplières. " Les
et le dr'oit roumain, écoles sonui presque partout lésertes," disait M. Cliapital,

Leurs notms, car ce nl'est pas seuîlemlîeîit le chiffre, letrs Un autre disait: " I:activité <les écoles centrales-dout
noms sont encore inscrits, ài l'heure qu'il est, dans les on nons 'vantait liet' la fondation -c'est lactivité qui
aintales de notre ville. Parmi ces nonms, j'en ai trouvé règne dans les toibL'aux\ ; la nature seule et le temps y
iutelquîes.tuns qui ont attiré mon attention. Ainsi, Ticho. tr'av'aillenît à la destruction. Si par activité on enîtenld la
lrahie, le célèbre astronome suédois, nous avait envoyé nomination des professeurs à leurs places et le payelelt
son fils i Pierre de Iloone et Christoplie de Iismark leiuel de lents honoraires, je convi"ns qu'on petit leur recon.
était questeur de la nation germanique et qui eut avec naitre quelque activité. Mais si, par ce mot, on entend
les Normands tille querelle célèbre dans les annales le la fréquentation des élèves, je soutiens, avec tots les
notre universit ; il prétendait que les fils dut Danemtarl, hommes de bonne foi, qlue jauwais imiot n'a été lus mual
mîîalgré la comm] îîunauté d'origine, le devaient pas appar. etiployé."
tenir à la nation normande, mais à la nation germuanmqNue, M. Paul Bet nous disait hier que la Convention, cettc

Quoiqu'il en soit, tous cesjeunesgens venaielitétudier grande Assemblée, comme il a cru pouvoir la ioiucimer,
ctez nous dans ces éc:oles develinues l'université de Lois avait seule fait uine amuvre sérieuse, uneçu'vre doctrinale,
et qui, jusqu'à son deriier' joui', a b)ieni mérité ce iom, -c'est l'expression étrange dontil s'est servi,-en tmatiere
car c'est àI l veille de mourir, pleine le vie soUs les coups d'euseignemtn , parce qu'elle a fondé quelques écoles.
de la Coivention, qu'elle vous a donné Pollier. Oui, elle a fait des décrets qui onît fondé des écoles, mais

.Je (lis t sous les coups le la Contvtenîtioni ; car' il faut à condition le ti pas leul r laisser' le dtroit de vivre, pas
l'avouer avec confusion et douleur, tout cela n'existe plus lus q'à totit ce qui était hou, religieux et honnête.
et ce n'est plus pour étudchier nos lois quîîe les Allemands Clacuntî sa nature, si nos dissensions ramenaient parmi
nous visitent. nous la Conveion, elle ferait encore la munie chose.

Les vingt-trois urniversiés provinciales, messieurs, "l Ce qui maque aux écoles, disait M. Daru, ce sont
p Mlsieurs très-elèbres, tottes tiès utiles, foyers féconds les éèves. 1;opiiioi, pus forte que les lois, repousse
et rayonnmants de' vie intellectuel le~ et dl'un très actif cette institution.
muiveent d'espr'it, tout. cela a'té teint sous le souIlle " Il est temps, (disait . Portalis ent t'an X il est temps
r'volutionnaire. Toutes ces 1aifiqes cr'ntions de que les théoriesse taisent devant les faits; les professeursi


